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Dossier « yougoslavie

Le general allemand Naumann devant l'Association Clausewitz...

Les enseignements de l'engagement au Kosovo

Dix-neuf democraties, dont aueune n'avait d'interets materiels ä defendre, ont su employer la force,

78 jours durant, pour empecher un Etat de continuer ä detruire une composante de sa population.
Tirer la lecon des erreurs commises, dont le general Naumann se reconnait «co-responsable», est

urgent, car «un autre conflit se produira bientöt». ll ne ressemblera pas forcement ä celui-ci, et il

est tres peu probable qu'une intervention aerienne suffise ä le resoudre.1

Jean Rives-Niessel

Pouvait-on eviter ou differer
l'intervention? Le 18 janvier
1999, au cours d'une derniere
reunion Clark - Naumann -
Milosevic, ce dernier affirmait sa
decision «de regier militairement

au printemps le probleme
du Kosovo», en depit des aver-
tissements des deux autres; le
Conseil atlantique en etait
aussitöt informe. Dans les
negociations ulterieures, la Serbie
s'est contentee de jeter de la

poudre aux yeux. Pour l'OTAN
comme pour l'UE, une absence
de reaction aurait abouti ä une
irreparable perte de credibilite.

Aurait-on pu ou du intervenir
plus tot? Au Kosovo, la
discrimination etait en marche
depuis 1989 (abolition du Statut)
et l'escalade de la violence a

ete patente ä partir de mars
1998. Des juin, Namilcom
propose d'y imposer la paix et
envisage une intervention terrestre,

avec combats si necessaire;
il precise les possibilites et les
limites ä attendre de l'aviation.
Ce plan, «militairement reali-

sable» pendant l'ete, est rejete
par le Conseil. faute d'accord
politique entre ses membres sur les

moyens (100000 hommes), les

risques et la duree de l'operation.

La crise, puis la guerre ont
ete marquees d'erreurs reeipro-
ques sur les intentions des
autres acteurs. La derniere chance

d'y echapper semble dater de
la seance de 16 heures de
discussions entre les deux generaux

et Milosevic en octobre
1998: ce dernier se laisse fle-
chir. II retire effectivement une
partie de ses effectifs, aeeepte
la presence d'observateurs...
D'inadmissibles bravades de la

part d'une UCK de retour
d'Albanie le fönt changer d'avis.
Dejä vainqueur dans trois guerres,

il table sur l'irresolution
des Allies, puis sur un veto de

Moscou, pour lui laisser ache-

ver la «purification ethnique»,
sans risquer contre l'OTAN une
autre guerre, celle qu'il se sait
incapable de gagner. Malgre
son erreur, il s'obstine, persuade

que quelques jours de conflit

arme suffiront ä exaeerber
les oppositions au sein de la
coalition, au point de la faire

eclater; ce qui aurait pu etre le

cas sans le choc sur l'opinion
mondiale des images de
refugies. Des les premieres frappes,
effectivement, Milosevic lance

sa campagne planifiee de de-

portations, capable de destabi-
liser la Macedoine et I'Albanie.
En fait de «riposte asymetri-
que», on s'attendait ä tout
(attentats...) sauf ä ces deguerpis-
sements massifs; au point qu'en
ignorant encore 1'ampleur, le

CICR commence par refuser
l'aide aussitöt proposee par
l'OTAN!

Pour Moscou, l'essentiel est

d'empecher que le Kosovo de-

vienne un «precedent» en cas

de troubles dans le Caucase

(idee rendue «absurde» par les

dispositions de l'Accord OTAN-
Russie, «mais non atypique»
de la pensee russe). Le Kremlin
en profite aussi pour tester si

son siege au Conseil de securite

ne lui donne pas un certain
droit indirect de veto sur les
activites de l'OTAN. Lorsque seules

la Chine et la Namibie envi-

sagent de voter la resolution

qu'il concocte, il la retire et,

degrise, entre dans le jeu euro-

' Defense nationale, fevrier 2000, « Revue des revues ».
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peen pour s entremettre aupres
de Milosevic.

Cöte allie, la crise aurait ete
mieux geree par une equipe
stable de negociateurs soucieux
des avis de tous ses mandants.
meme les plus petits. Au lieu
de quoi, on a trop «change de
chevaux en route»: OTAN,
1'Amerique d'Holbrook seule.
le Groupe de contact... pour
revenir ä l'OTAN lorsque tous
les arguments diplomatiques
ont ete epuises.

La guerre a dure bien davantage

et exige plus de moyens
que prevu, parce que le tort
etait de clamer «ce qu'on ne
ferait en aucun cas» (l'action
terrestre), au lieu d'entretenir
l'adversaire dans l'incertitude
et de l'attaquer d'emblee au
point le plus sensible qui, pour
un dictateur, est moins son
armee que les soutiens du regime:

police, medias, entrepreneurs

(ils le fournissent en
argem), dont les installations sont
vulnerables. Au lieu de cela, on
a cru atteindre au plus vite et
avec le minimum de pertes (en
soi, contradictoire) le but politique

(autonomie du Kosovo,
retour au droit des gens) par
une Operation limitee ä cette
province. Ses resultats (excel-
lents sur la defense aerienne et
l'interruption des liaisons Ko-
sovo-Serbie, bons sur le Systeme

de commandement, faibles
sur des troupes dispersees et
camouflees) ne suffisent pas ä

faire accepter par les Serbes le
stationnement d'une force de
maintien de la paix. L'action
doit donc englober toute la Serbie

et ses infrastructures, sans
pouvoir empecher la population

de faire bloc autour de son
President.

4L

**? 4&W*

Un F-16 beige au decollage...

A «l'ere de l'information»,
la rapidite prime. Or, la necessite

d'avertir d'abord les
gouvernements allies donnait ä la

propagande de Milosevic 9 heures

d'avance chaque jour sur le

communique de l'OTAN, alors

que servir l'antidote avant que
le poison n'ait penetre devrait
etre la regle. Puisque paralyser
le commandement ennemi par
des virus injectes dans ses

banques de donnees est dejä
techniquement possible. Saceur
aurait besoin d'une «force
speciale de commandement» qui
serait chargee de telles Operations,

et aussi de diffuser les
nouvelles en temps opportun.

Le Kosovo devrait faire prendre

conscience aux responsables

politiques de l'UE que
les Performances de ses forces,

comparees aux americaines, ne
souffrent pas seulement d'une
difference de volume, mais aussi

de nature. au point de rendre
l'UE incapable d'evaluer. de
deeider et d'agir par elle-meme.

Au-delä des consequences
pour son röle futur, cela met en
danger la perennite d'un lien

transatlantique «decisif pour la
securite et la stabilite d'une
Europe qui doit vivre durable-
ment ä proximite d'une Afrique
du Nord instable et d'une Russie

imprevisible». Envers les
Etats-Unis. l'UE doit faire preuve

de solidarite (militairement,
eile n'en a pas besoin mais,
politiquement, sü), puisqu'elle
les attend pour I'aider ä regier
des problemes europeens.
Desormais puissance mondiale,
l'UE ne peut limiter ses actions
ä sa seule arriere-cour.

Or, avant comme pendant les

Operations, ä aucun moment.
l'Europe n'a dispose d'un flux
d'informations propres qui lui
aurait permis d'apprecier la
Situation de facon independante.
Lorsque la quasi-totalite des

renseignements viennent d'une
meme origine, comment arriver
ä une evaluation autonome? En
tant que commandant en chef
americain. Saceur peut suivre.
en temps reel. chaque projectile

tire par un de ses avions.
Aucun poste de commandement

europeen ne dispose, et
de beaucoup, d'une teile densite
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d'informations. Lä est le «fosse

technologique»; au mieux
peut-on 1'empecher de se creu-
ser. Aussi, face ä «cette pletho-
re americaine et cette indigence
europeenne», le sommet europeen

de Cologne a eu raison de

prevoir quelques mesures
prioritaires en faveur des systemes
de commandement et de

renseignement.

L'UE entend avoir sa part de

responsabilites operationnelles;
c'est illusoire si, dans chaque
domaine, eile n'a pas quelque
chose ä apporter: phase initiale
de toute Operation, la suppression

des defenses aeriennes
adverses repose beaucoup sur les
missiles de croisiere. Sauf de

rares exemplaires britanniques,
tous sont americains. L'UE
devrait se doter d'une «force
europeenne de missiles de
croisiere», peut-etre sur navires.

Autres faiblesses criantes: le
potentiel en appareils de ravi-

Fl

'*
Des soldats beiges ä un poste
radar au Kosovo.

taillement en vol n'a pas permis

d'utiliser ä plein celui en
avions de combat. Sans creer
une autre formation multinationale,

la mise en pool d'une
«capacite europeenne commune

de ravitaillement en vol»
ameliorerait le rendement. Les
chasseurs-bombardiers n'ont pas
assez de munitions guidees ä

tirer de loin, les seules ä pouvoir

limiter des pertes amies et
reduire les «dommages collateraux».

L'aptitude au combat de
nuit, la logistique necessaire

pour des deploiements hors du
sol national sont insuffisantes,
de meme que l'interoperabilite
et la standardisation: allemands,
anglais et italiens, les Tornado
n'ont que leur nom en commun.

Disposer, en plus de l'ARRC
sous commandement britannique,

d'un second corps d'armee

d'intervention est necessaire;

et plus encore de pouvoir
le deployer en 15 jours et non
40! II faut resorber l'insuffisance
criante en transport aerien, sans

que ce soit au detriment de la
voie maritime qui autorise des

options plus variees.

Les lecjons du Kosovo n'auront

pas ete inutiles si l'UE, en
depit de contraintes financieres
severes, et probablement durables,

parvient ä mettre sur pied
une IESD solide, capable d'agir

dans l'OTAN en liaison
avec les Etats-Unis; et si la
Russie decouvre qu'une securite

de l'Europe n'est possible
que par la Cooperation de tous
(et non sur la base du contröle
de territoires), qu'elle est et

reste une grande puissance
europeenne mais que, avec un
PIB de l'ordre de celui du
Danemark, eile ne peut pretendre
ä autant d'influence que les

Etats-Unis.

La Cooperation OTAN - Russie

pourrait alors prendre un

nouveau depart pour s'atteler ä

la täche commune de stabiliser
politiquement le Sud-Est
europeen, ce ä quoi le conflit au

Kosovo n'est pas encore parvenu:

sa premiere phase est
terminee; la seconde se poursuit,
sans qu'on puisse encore dire

quand et comment eile finira. II

est toutefois sür que, sans
concept valable pour la stabilite de

l'ensemble des Balkans, il n'y
aura pas de Solution; il
convient donc d'y travailler. Provi-
soirement, la presence de la

KFOR nous en laisse le temps,
mais le plus inquietant est de

ne pas voir encore poindre meme

l'ebauche d'un tel concept
politique. «J'espere, en tout

cas, que le Kosovo marque la

fin de l'epoque oü la guerre
etait admise en Europe comme
un moyen de la politique et que
va s'ouvrir une periode de

Cooperation dans laquelle le röle

en politique etrangere et de
securite des Etats nationaux
passera progressivement ä

1'arriere-plan. Auquel cas, si long que
reste le chemin ä parcourir, on

pourra dire que tout est bien

qui finit bien.»

J. R-N.

40 RMSN* 10-2000


	Le général allemand Naumann devant l'Association Clausweitz... : les enseignements de l'engagement au Kosovo

